
 

Membre bénévole de l’association « Espoir » qui accueille les 

plus démunis de tous pays, c’est ainsi que j’ai été mise en con-

tact avec des personnes ayant fui leur pays en guerre. L’une 

d’elles avait vu sous ses yeux, son père décapité.   

Une première famille Soudanaise a ainsi été accueillie : les pa-

rents et leurs 6 enfants de 2 à 18 ans. La mairie leur accorda un 

appartement dans un immeuble vide. Mais comment  le meu-

bler ? Ensemble, c’est plus facile ! Les  associations : «Espoir», 

«Resto du cœur» et notre ancien couvent, ont déniché les meubles … il fallait aussi des trans-

porteurs complaisants… Cela se trouve ! C’est ainsi que la solidarité a fonctionné, motifs d’ac-

tions de grâces !  

Le Papa a pu travailler dans la cueillette des pommes grâce au covoiturage ; Les deux grands gar-

çons ont eu leur stage de mécanique et d’électroménager dans un collège technique.  

A présent,  le chemin était ouvert pour trois autres familles Soudanaises :  

- Une personne de 59 ans, veuve, mère de 11 enfants dont une fille décédée ; 4 enfants restés 

au Tchad en attendant d’arriver en France et 4 autres de 17 à 29 

ans qui vivent avec elle.  

- Ses 2 fils mariés, avec leurs 6 enfants, qui habitent dans un 

autre immeuble.  
 

Pour les accompagner, leur permettre de s’intégrer, cela deman-

dait une certaine organisation. La solution était de les rejoindre 

au sein de leurs familles : leurs portes nous étaient grandes ou-

vertes,  avec le sourire et le thé !  

Deux personnes bénévoles, pour chacune des familles, accep-

taient de leur rendre visite une fois par semaine, ce qui n’excluait 

pas les SOS,  surtout lorsqu’un bébé vient de naître !  

Puis « Terre d’asile » de 

Périgueux a organisé des 

cours de Français : 16 

heures par semaine, un 

soutien complémentaire à 

celui que nous apportions.  



 

 

Ces rencontres sont  vraiment des cadeaux  magnifiques : 

ces personnes nous offrent  leur délicatesse,  leur gentil-

lesse, leur sens de la convivialité (repas pris ensemble, en 

tailleur selon leur coutume) et nous leur donnons un peu 

de cette joie qui leur permet de faire face aux difficultés 

qu’elles ont vécues et d’affronter celles qu’elles peuvent 

vivre encore !  

 

 

Je rends grâce au Seigneur de les avoir mises sur notre route.  Il a ainsi soulevé cet élan de 

générosité et de partage, quelle richesse pour notre humanité !  

Sœur Monique  (THIVIERS-France) 

Mais comment permettre à des mamans, qui ont 8 enfants de 

moins de 2 ans, d’y participer ? Nous avons cherché et  8 nou-

velles personnes se sont engagées pour assurer, à tour de rôle, 

la garde des enfants dans une salle de la Mairie !  

« …. Eh ! qu’aimes-tu donc, extraordinaire étranger ? 

— J’aime les nuages… les nuages qui passent… là-bas… 

les merveilleux nuages ! » 

L’Etranger—Charles Baudelaire 


